
 
 

Première réunion de la Coalition mondiale pour l’alimentation scolaire 
Les 18 et 19 octobre 2023 à Paris 

 
Le 18 octobre 2023, le Président de la République ouvrira à Paris la première 
réunion de la Coalition mondiale pour l’alimentation scolaire, qui durera deux 
jours. Cette initiative, lancée en 2021 la France et la Finlande avec le soutien du 
Programme alimentaire mondial, vise à ce que d’ici 2030, chaque enfant dans le 
monde ait accès aux repas scolaires nécessaires pour bien apprendre et bien 
grandir.  
 
Alors que le monde est confronté à de multiples défis tels que l’aggravation de 
l’insécurité alimentaire, des systèmes alimentaires non durables et des systèmes 
éducatifs défaillants, le sommet sera l'occasion de travailler sur une solution simple 
mais efficace : faire en sorte que tous les enfants du monde reçoivent un repas sain 
et nutritif à l'école. 
 
Parmi les 349 millions de personnes dans le monde qui sont aujourd’hui en situation 
de risque élevé d’insécurité alimentaire, 153 millions sont des enfants ou des jeunes. 
L’alimentation scolaire a un rôle central à jouer face à cette urgence, mais elle agit 
également à plus long-terme comme un formidable catalyseur pour l’atteinte de 
l’ensemble des objectifs de développement durable.  
 
L’alimentation scolaire contribue en effet à l’accès à la santé, à l’eau et à la nutrition 
des enfants en proposant des aliments sains et nutritifs. Elle renforce aussi l’accès à 
l’éducation en prolongeant la scolarisation et favorisant les apprentissages. Enfin, elle 
favorise l’égalité entre les filles et les garçons en évitant toute forme de discrimination 
dans l’accès aux conditions pour bien apprendre et bien grandir. 
 
L’alimentation scolaire est également créatrice d’emplois : elle représente dans de 
nombreux pays le premier poste de dépenses des Etats dans le domaine de 
l’alimentation, et peut donc favoriser le développement agricole local en offrant aux 
producteurs visibilité et stabilité dans la demande. En 2022, 4 millions d’emplois ont 
été créés grâce à ces programmes, dont une grande partie en faveur des femmes.  
 
Les repas scolaires peuvent enfin montrer la voie vers des systèmes alimentaires 
durables, et ce alors que les systèmes alimentaires représentent plus d’un tiers des 
émissions mondiales de gaz à effet de serre et que l’utilisation d’énergies fossiles 
renchérit le coût de la production agricole.  
 
Cette coalition promeut ainsi des méthodes agricoles plus durables, des modèles de 
circuit court (de la ferme à l’assiette de la cantine), et de réflexes de lutte contre le 
gaspillage, avec pour ambition de les accompagner à l’échelle mondiale.  
 
Pour ce faire, la Coalition pour l’alimentation scolaire regroupe aujourd’hui 90 Etats 
membres, ainsi que l’Union Européenne et l’Union Africaine. Par nature inclusive, la 



 
 

coalition fédère également près de 100 partenaires issus d’horizons variés (institutions 
scientifiques, fondations, ONG, agences onusiennes, municipalités, et de nombreux 
autres acteurs.). De nouvelles adhésions seront annoncées lors du sommet d’octobre, 
de même que la prise de nouveaux engagements par les membres. La conférence 
sera de même l’occasion de donner la parole aux acteurs de terrain qui mettent 
quotidiennement en œuvre l’alimentation scolaire, au premier rang desquels les 
communes, regroupées pour certaines au sein du réseau des villes pour la nutrition, 
mais également les réseaux parlementaires engagés.  
 
La coalition illustre aussi le succès des partenariats multilatéraux face aux défis 
communs. Alors que la pandémie de COVID-19 et la fermeture d’écoles partout dans 
le monde ont privé de nombreux enfants de repas scolaires, la coalition a d’ores et 
déjà rempli sa première mission qui était de revenir au niveau pré-pandémie. Ce sont 
en effet aujourd’hui 30 millions d’enfants de plus qui ont accès à un repas scolaire par 
jour, par rapport à 2019, soit 418 millions d’enfants au total. De même, la part du 
financement public de l’alimentation scolaire dans les pays à faible revenu a 
augmenté, passant d’environ 30 % en 2020 à 45 % en 2022, et ce malgré les difficultés 
budgétaires que connaissent de nombreux pays sous l’effet des crises multiples.  
 
Alors que l’insécurité alimentaire dans le monde s’aggrave sous l’effet de l’agression 
russe contre l’Ukraine, et que l’inflation croît dans de nombreux pays, la mobilisation 
de tous est nécessaire pour assurer à tous les enfants l’accès à une alimentation 
suffisante, saine et de qualité.  
 


